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Résumé 
 
A bord d’une vieille camionnette 
2CV, Lam et Toulla partent à la 
recherche de poulets pour les 
vendre en ville. En chemin, ils 
rencontrent Damouré, pêcheur à 
la ligne, qui décide de les suivre. 
Ils entreprennent alors un périple 
à travers le Niger semé 

d’embûches : les pannes de leur 
2CV, les villages déserts dans 
lesquels ils ne trouvent pas les 
poulets escomptés et la rencontre, 
sur le bord de la route avec un 
diable au visage féminin change 
le cours de leur voyage.  
 
 

___________________________________________________

Commentaire 
 
Entre road movie et fable afri-
caine, Cocorico ! Monsieur Poulet, 
est un film qui se laisse difficile-
ment cerner. Sans doute parce 
qu’il remet fondamentalement en 
question la frontière entre docu-
mentaire et fiction. 
 
Pour comprendre cela, il faut re-
venir sur la personnalité de Jean 
Rouch. Ingénieur des Ponts et 
Chaussées, il arrive en Afrique 
alors que la Seconde Guerre 
mondiale fait rage en Europe. Il y 
dirige des chantiers de construc-
tion de routes. Un jour, alors qu’il 
apprend que des ouvriers sont 
morts foudroyés, il assiste à un 
rituel de possession qui s’adresse 
directement aux Dieux vengeurs. 
Pour Jean Rouch, le choc est tel 
qu’il se consacre à l’ethnologie et 
décide d’abandonner son premier 

métier. C’est dans ce cadre qu’il 
réalise quelque 120 films, jusqu’à 
sa mort en 2004. Dès lors, il est 
important de regarder l’oeuvre de 
Rouch dans le double mouvement 
l’anime : cinéma et ethnologie.  
 
D’autres ethnologues avant Jean 
Rouch ont utilisé le film comme 
support d’étude, cependant, per-
sonne avant lui n’a entretenu un 
tel rapport au sujet filmé. Dans sa 
proximité avec les protagonistes 
de ses films – il va jusqu’à co-
signer Cocorico ! Monsieur Poulet 
– il a bouleversé une certaine 
posture ethnologique de l’époque 
qui consistait à observer les peu-
plades lointaines de l’extérieur, 
avec un recul empreint d’une cer-
taine condescendance. Jean 
Rouch inclut à même le film le 
point de vue du filmé. Ainsi, lors-
qu’en 1958 il tourne Moi, un noir, 
un de ses films les plus célèbres 



(qui donne son titre au panorama 
que lui consacre cette année le 
Festival de Fribourg), il propose à 
des amis africains de se mettre en 
scène devant son objectif et de 
faire un film de fiction. Pour des 
raisons techniques, il tourne en 
muet et n’effectue qu’une seule 
prise par scène, principe qu’il 
appliquera dans tous ses films. 
Après montage, il montre le film 
aux protagonistes – il appelle cela 
le feedback –  qui, lors d’une im-
provisation d’une seule prise, 
inventent les dialogues et le 
commentaire – la voix-off – en 
direct sur les images. Le résultat 
fait l’effet d’une bombe tant dans 
le milieu de la critique cinémato-
graphique que dans celui de 
l’ethnologie : c’est la première fois 
qu’on donne la parole au sujet de 
l’étude scientifique de manière 
aussi radicale (en 1922 Flaherty 
avait, lui aussi, consulté les Inuits 
de son film Nanouk, l’Esquimau, 
mais leurs commentaires n’étaient 
pas présents dans le résultat fi-
nal). Ici, les Africains ont le dernier 
mot.  

–
s

Les pé

 
Ce détour nous permet de cerner 
les enjeux de Cocorico ! Monsieur 
Poulet vingt ans plus tard. Encore 
une fois, Rouch partage avec ses 
acteurs l’écriture du scénario en 
grande partie improvisé. 
 
« Ce film a peut-être été le plus 
drôle à faire. Lam avait proposé 
un documentaire sur le commerce 
du poulet, nous décidons d’en 
faire un film de fiction réalisé par 
Dalarou, nouveau réalisateur mul-
tinational et tricéphale : Damouré 
Zika, Lam Ibrahima Dia, Jean 
Rouch. Nous avons été dépassés 
dans l’improvisation par les inci-
dents : la voiture de Lam n’avait ni 
freins, ni phares, ni papiers. Ses 
pannes continuelles modifiaient 
sans cesse le scénario prévu (…). 
Alors l’invention était continuelle 
et nous n’avions aucune autre 
raison de nous arrêter que le 
manque de pellicule ou le fou rire 
qui faisait trembler dangereuse-
ment micros et caméras. » Cette 
citation de Jean Rouch montre – 

outre le plaisir qui a présidé à 
l’élaboration du film – combien les 
conditions de tournage ont in-
fluencé la narration soumise aux 
aléas du réel. Ainsi, le documen-
taire surgit dans la fiction, le réel 
dicte sa loi au récit. 

Disciplines et thèmes 
concernés 
 
Géographie : le Niger 
 
Histoire : les sorciers 
 
Français : les genres : le 
conte africain, le road 
movie 
 
Education aux  
médias : complémentarité 
de la fiction et du docu-
mentaire 
 
Education aux citoyenne-
tés : l’ethnologie 

 
Pourtant la narration est aussi 
marquée par un genre cinémato-
graphique : le road movie. La 
voiture  est un élément central de 
l’histoire puisque c’est à son bord 

 une grande majorité des scènes 
e déroulent à l’intérieur de la 

voiture – que les personnages 
écument la campagne à la re-
cherche de poulets. L’enjeu prin-
cipal du film est de se déplacer. 

ripéties sont souvent re-
liées au mode de déplacement 
des personnages. Les trois tra-
versées du fleuve Niger sont 
grandioses. On remarque que 
chacune d’entre elles est 
l’occasion d’inventer une nouvelle 
méthode : la première fois, ils se 
contentent de sortir le moteur et 
de démonter les roues, ensuite ils 
décident de l’emballer dans une 
sorte de toile de jute et, lors de 
l’ultime traversée, ils placent 
d’immenses bouées sous la voi-
ture et la rendent amphibie.  Ainsi, 
au fil du récit, les protagonistes 
acquièrent la maîtrise de leur 
voyage. 
 
Ce qui nous conduit au deuxième 
genre qui influence  le film : le 
conte. La répétition des traver-
sées et l’apprentissage qui en 
découle vont dans ce sens. 
D’autres éléments du film appar-
tiennent au conte : les trois amis 
partent pour faire fortune et leur 
quête est semée d’embûches. Le 
« diable » qu’ils rencontrent à 
plusieurs reprises joue un double 
rôle : tantôt il les empêche (il en-
voûte Damouré, ralentissant leur 
voyage), tantôt il les guide (lors de 
la séance de possession, il leur 
prédit qu’ils trouveront une nou-
velle voiture en meilleur état que 
la leur pour continuer leur périple). 
Ainsi, dans cet enchevêtrement 
de références, le film propose une 
foule de pistes pour l’analyse.  
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Par ailleurs, l’humour omniprésent 
est aussi une façon de faire pas-
ser des messages plus politiques. 
La scène avec le fonctionnaire 
français est particulièrement élo-
quente. Son attitude et son voca-
bulaire bureaucratique sont tour-
nés en ridicule. Ce qui ne manque 
pas de rappeler le passé de colo-
nisateurs des occidentaux, qui ont 
cherché à imposer au peuple afri-
cain des normes – ici il s’agit 
d’optimiser la culture des céréales 

– qui n’étaient pas les siennes.  
Le temps d’un éclat de rire, le film 
évoque une réalité douloureuse 
de l’Afrique, terre colonisée, pour 
mieux témoigner par contraste 
d’une posture nouvelle qui consis-
te à regarder l’autre comme son 
égal. Rouch a appelé cela 
l’ « anthropologie partagée ». 
C’est l’une des grandes leçons de 
son cinéma. 
 
 

 
 
___________________________________________________ 
 
Objectifs 
 

� Comprendre les enjeux de deux disciplines différentes : 
l’ethnologie et le cinéma 

� Apprendre à synthétiser plusieurs sources 
� Savoir identifier différents genres dans une même œuvre 

 
 

 
 

_________________________________________________ 
 
Pistes pédagogiques 
 

1. Recueillir les premières 
impressions des élèves : 
ont-ils été déstabilisés par 
le film ? Pourquoi ? (co-
des cinématographiques 
inhabituels : caméra bou-
gée, bande son de mau-
vaise qualité, absence de 
logique apparente dans le 
scénario ?) 

2. D’un point de vue formel, 
de quels grands genres 
cinématographiques et/ou 
littéraires peut-on rappro-
cher le film ?  

a. Le road movie : le rôle 
central joué par le voya-
ge, la quête des protago-
nistes… 

b. La fiction : il y a un 
scénario, les personnages 
croisent des diables sur 
leur chemin, vivent des 
expériences rocamboles-
ques… 

c. Le conte : les person-
nages sont animés par un 
but (trouver des poulets et 
les vendre), leur parcours 
est semé d’embûches, 
leur quête ressemble à un 
rituel initiatique (ils ren-
contrent des diables, sont 
envoûtés et finalement li-
bérés, la fin les voit triom-
pher de toutes les épreu-
ves…) et le scénario re-
pose sur la répétition (les 
personnages traversent 
trois fois le fleuve Niger, 
ils chantent une chanson 
qui revient comme un re-
frain…) 

d. Le documentaire: les 
protagonistes portent 
leurs véritables noms, le 
scénario a été soumis aux 
aléas du tournage (la voi-
ture qui tombait sans ces-
se en panne les obligeait 
à modifier le déroulement 
du récit…). Illustrer le pro-
pos en citant Rouch lui-
même : « Car la seule 
manière possible pour 
moi d’aborder la fiction, 
c’est de la traiter comme 
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je pense savoir traiter la 
réalité. Ma règle d’or est 
le « take one », une seule 
prise de vue par plan, et 
le tournage dans l’ordre 
de l’histoire. L’inspiration 
alors change de camp, ce 
n’est plus au cinéaste 
seul d’improviser ces ca-
drages et ces mouve-
ments, c’est aussi aux ac-
teurs qui inventent une 
action qu’ils ne connais-
sent pas encore, des dia-
logues qui naissent de la 
réplique précédente. » 

(Extraits du catalogue 
« Jean Rouch, une ré-
trospective » publié par le 
ministère des Affaires 
étrangères françaises en 
1981, sous la direction de 
Pascal Emmanuel Gallet) 

3. Qu’est ce que l’ethnologie 
(faire une synthèse suc-
cincte de l’article de 
Wikipedia et du site de 
l’Institut d’ethnologie de 
Neuchâtel)?   

4. Expliquer la notion 
d’ « anthropologie parta-
gée » qui consiste à don-
ner la parole au protago-
niste filmé. (passage inti-
tulé « Une anthropologie 
partagée : Moi un noir - 
Petit à petit » à cette 
adresse. 

5. Choisir une scène, et la 
décrire en 20 lignes : 

a. en se mettant dans la 
peau d’un ethnologue qui 
étudie le film (qu’apprend-
t-on sur la culture afri-
caine : l’humour, la déri-
sion, l’inventivité, le rap-
port au sacré, la sorcelle-
rie…) 

b. en se mettant à la pla-
ce d’un critique de ciné-
ma.  

Voir en quoi les deux 
descriptions sont différen-
tes. Montrer que le regard 
que l’on pose sur une 
œuvre modifie a priori la 
description qu’on en fait. 

6. Analyser l’opposition entre 
le ton joyeux du film et 
l’humour des protagonis-
tes et la réalité qu’il évo-
que : les personnages 
sont pauvres et, partant 
dans le but de faire com-
merce de poulets, 
échouent la plupart du 
temps.  

7. Comparer les trois traver-
sées du fleuve Niger : lis-
ter les différences qui les 
distinguent. Montrer que 
les personnages perfec-
tionnent leur technique. 
Quel sens peut-on donner 
à cette évolution ? 

8. Analyser la séquence 
avec le fonctionnaire fran-
çais. Sur quoi fonctionne 
le comique ? En quoi cet-
te scène incarne-t-elle 
une revanche des prota-
gonistes sur la condes-
cendance des occiden-
taux ? Montrer que cette 
scène inverse le rapport 
traditionnel de l’ethno-
logue avec son sujet : 
Damouré ne comprend 
rien au langage ampoulé 
du fonctionnaire et se 
moque ouvertement de 
lui.  

 

 

 
 
 
 
 
 
__________________________________________________ 
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Pour en savoir plus : 
 

 
- Des entretiens avec Jean Rouch de Breton 1999, Devanne 

1998, et l’association L’autre cinéma 1999. 
 

- Des articles universitaires à propos des travaux de Jean 
Rouch (Habib & L’Écuyer 2004, De La Vega 2008 et Adler & 
Cartry 2004). 

 
- « La sorcellerie envers et contre tous » in Revue Cahiers 

d'études africaines, n° 189-190, éditions de l’EHESS, Paris, 
2008  

 
- Une bibliographie des ouvrages écrits par Jean Rouch est dis-

ponible sur le site de France Culture à cette adresse. 
 

- « Le film ethnologique entre l'art, la science et la technique », 
Cosse C. in Bulletin de l'Association française des anthropolo-
gues, no37-38, 1989 

 
- « Morphologie du conte africain », Denise Paulme, in Cahiers 

d'études africaines, Vol. 12, Cahier 45, Recherches en Littéra-
ture Orale Africaine, éditions de l’EHESS, 1972 

 
 
___________________________________________________
 

Anna Percival, diplômée en Cinéma, Lausanne, février 2010 
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